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A VIS AUX MR RES—Le "Sirop Calmant 
1V de Mme WIdhIow " devrait toujours 
être employé quand lis enfante font leurs 
dents. Il soulage imméiiatement les souf- 
France» de ces pauvre* petit», nrodu eant un 
sommeil naturel, paisible, en Taisant dispa­
raître la douleur, et les jsunes chérubins 
s’éveil ent ansdi “ brillants et fraie qu'un 
bouton de rose.” Ce sirop est trés-agreab e 
au goût H apaise l’enfant, amollit ses gen­
cives, enlève to ,te diuleur, fuit disparaître 
les s.-ulfranies inte»tinahs en réglant la di­
gestion, et »8t le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition tu d'autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayee confiance et de­
mandes leSirop calmant de Mine Wins­
low " et ne prenes aucune autre p épara-

robinson&cie
GRAÎVÉTIER8 et FLEURIiyr

Marchand* de toutes aemenee*, Jardiniere* 
et potagère*, bouquet* de fleurs, plante* et 
toute* sorte* d'ouvrages en fleur* pour céré­
monies de mariage ou enterrement, une *pé-

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont.
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Boreao de Poste d’Ottawa.

Le* lettre* destinées A l'enre*l*trenient doi­
vent être mise* A la po-te* lô minutes avnt la 
Clôture des malles précédentes.

11 eu-e du Bureau Ue8 a.ui. A 9 e.m. 
Mandat* *ur la poste et la Banque d’Kpa 

de 9 a. m. A i p. m.
O JUIN,

Bureau de Poeted’Ottawa, /
. .Novembrd 1K67. t

Maître de Poste

LE _ _ _
v

Solution il’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Migraine*. Maux de. Tête, Névralgie* 
Colique*. Isthme, l-.mjthtj*éme. Goutte 
Rhuniati*ine, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir loin d'exiger lANTIHYHiKB de TBOI’ETTE
Vente en Gros à Parle, B. MAZIER, Phann'», 284, bould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D’ F.X. VALADE.
Ed. MORIN A C*. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 
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tou, New-Yurlt, Toro to, Détroit, Chi­

cago et ions le- points k i K t et a
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•IIAN, N B , Halifax 
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8.25 “ 
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f Pour Kingston Pktkr- 
boro, Toronto, De­
troit Buffalo, Bay 
City Chicago eti" 
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l’Est.

| Lxpr -es local pour Al­
monte, Buckingham, 

^ Aknprior. Renfrew,
] Pkmbroke, Chalk
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WiNNiPKG, Victoria, 
Vancouver el tous 
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I que.
Pour Prescott, Nkw-
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New-Yurk.
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12.01 MW111T
intéressante Reconverts a™*. xXx

PARFUMS ESS.ORIZi SOLIDIFIÉS
7.00 A.M.
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PRÉSENTÉS SOUS FORME BE ORATORS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)

U suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettre», etc.)

la. LEGRAND, Fournisseur de la Cou* d# Buisl#
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

St vtndent dtnt toutti let princlptltt Ptrfumtritt, Ph*lH »t Drogutritl du Monde.
S*VOI FRANCO DS TARIS DO CATALOOO* ILLUSTRA

itier parcoure, tables horaires, 
s et tout autre r n eigui-mtnt i euxent 
ibtenur au oni-eau .les billets de !a Ci.é,

rue Npai lw.
J. B. PAHKKR,

Agent -les Billets et dea Passagers de la
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île

Cite
D. McNICOLL.

Agent général des Passager*.
•HI. LUCIUS TURTLE,

Oétant des Passa géra

CHEMIN DK FER

“CANADA ATLANTIC”
(Avis an z Consommateurs

ARRANGEMENTS D’ETE
Lea PRODUITS de la,

Parfumerie Omïa L. LEGRAND De Clark et Valleyfleld

ea samedi et retour le lundi, H.00. ^
SOT, rue St-Honoré, A PARIS

thwORIZA-OIL* ESS. 0RIZA* ORIZA-LÂGTÉ * CRÈME-0RIZA 
ORIZA- VELOUTÉ *0RIZA-T0RICA * ORIZALIUE* SAVOIHIRIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
I’ lui soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2* À leur puallté Inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne s»
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Windsor
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; - lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Bois, à
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HARRIS & CAMPBELL
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de la camoage es 
en cette ville, il ^ 
et se laissa séduin 
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Montréal 21—1 
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“ It y a actuel 
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LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

^ Est maintenant vendu a"uue

REÉLLÉ "REDUCTION/DELIO POUR CENT
( UL’ent comptant.) ~~~

Far cette ancienne et honorable Maison^d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LFS PLUS BAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bieuvenus

HARRIS <& CAMPBELL,
RUE O’COOOR (ores la Rue Sparks.)

vaut dans le qua 
fiançais, à Moi 
quart des lits de 
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des pfrsonnes at' 
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S. LEVEILLE Une poursuite 
tre les délinqi 
d’entre eux ont 
duits devant les 
a refusé d’enter 
tendant que l’ofi 
pleine juridictio 
lion.

PKOPBIETAIRE.

Non* dé* iron* Informer le public que nous avons fait l’acqulslt 
S D. THOMPSON, dan* la branehe de Carrosseri», plu» spécial 
Sulkevd, eic Etant errivaut de Chicago et des antres villes am 
de gmnde* com-al^ancea dans not etai, t ons sommes en m 
facuvn. Nos ouvriuis sont tous des 1 U»s habile» et travail 
maté aux employés .-enta est le» meilleure que l'on pniseese pro 

Aiumilon spécial* et prompte à toutes commandia, tel est .e 
en pratique dans toute» les branche» de répétions.
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Borden ne con 
J’ai commis le 
de S24 que m’a 
demeurant à I 

4‘Je fais cettt 
mon désir qu 
publiée à Digb 
dans une ceita 
le mal que j’ai 

(Sign< 
Rimouski, 2 

usa étrange d« 
une certaine ê;

H y a une qi 
vieillard, Agé < 
ici, fut trout 
tranchée, le c< 
U ceinture, le

b*e 
• m ttou»
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E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE E* L ANNEE 1154. INCORPOREE ER.L’AHREE 1883
SDXjIj, P.Q.

MASTFACTCKIEHS « MARCHAND# en UKfM

Bois de Charpente, Portes
thnssls, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Fie.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, ” TELEGRAPHE ” de Première Qualité.

GRANDE VARIETE

CHAPEAUX
Ht * SCIAIS.

AXtilitiS, AMIRUMIVS, 
tliKADIEÎIH, »'4c.

JOSEPH COTE
114 R0B RIDEAU, OTTAW'I

SALLE DS VARIETES
. r-l»lre», B b'Ie ke.e-l#,< 5ér5Tl™lî*’d«h"llUre
‘ ' cVmTlier. SiS1* *. uni èkHU,Ueb *e »e<#>n*'r *

Telle» e feeetre» e« rMhwu, e, ,-ee e-.
Mire.*», •••« ee 1»H tant paar amb er aee na -l-.n.

se«

63^ & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BJYJE.N
9F. B PmIm;H((URIc« a at tea.

tub i

' —Vone n’av.z lien entendu, 
pendant la nuit ?

—Rien. Mais la nuit précé­
dente, ors a changé de place l'é- 
chelle par laquelle je monte à 
ma chambre. Et comme je me 
couche la dernière, que je me 
lève la première, ce ne peut être 
quelqu’un de la ferme.

—-Le renseignement a son im­
portance. Que croyez-vous ?

—Je crois qu’on aura voulu 
s’introduire par les fenêtres 
dans la chambre où M» Bour 
reille renferma t son or. On ne 
s’attendait pas à trouver les fe­
nêtres remplacées par un mur 
de briques, ouvrage qui avait 
été fait la veill

—Bourreille recevait-il tou- 
vent des visites ?

—Non.
—Pas même en ces derniers 

temps ?
— En ces derniers temps, deux 

personnes seulement sont 
venues le voir à la ferme,—du 
moins à ce que j’ai vu.

—Et ces personnes ?
—M. Michel Doriat, qui est 

venu plusieurs fois corp sur 
coup,—presque tous les jours et 
la dernière fois hier soir, vers 
huit heures, au soleil couché...

M. de Moraines prenait des 
notes sur ce qu’il entendait.-

—Que voulait-il ?
—Je l’ignore.
— Il connaissait beaucoup 

Bourreille ?
—Oh ! oui, ils étaient amis 

intimes
—Vous parliez de deux per­

sonnes. La seconde ?
Claudine se tourna lentement 

vers Montmayeur.
—CW monsieur Jean de 

Montmayeur, dit-elle.
Le juge parut surpris.
—Tiens, dit-il, tu le con­

naissais, ce pauvre diable ?
—Oh ! comme voisin. J’ai été 

deux fois en rapport avec lui.
—A quel propos ?
—La première fois, il y a trois 

ou quatre ans, nous lui avons 
acheté quelques terrains bordant 
notre clos, près de la fabrique.

—Et avant-hier.
—Mêiae-m^tif.

^acheter les^.pn's qui nous bor- 
dent~^u nord, où je voudrais 
construire des hangars.

—Et voui êtes tombés d’ac­
cord ?

—Non. Bourreille a demandé 
des prix exorbitants.

—As-tu remarqué qu’il avait 
toute sa raison ?

—Toute sa raison, je le crois» 
mais je l’ai trouvé fort exalté.

M. de Moraines ae tourna vers 
Claudine.

—C’est tout ce que vous avez 
à nous dire, mademoiselle ?

.—Oui, monsieur.
—Vous ne connaissiez à Bour­

reille aucin ennemi particu­
lier? Vous ne soupçonnez per­
sonne ?

—Non.
—C’est bien, vous pouvez 

vous retirer.
Le magistrat relut les dépo­

sitions, les mit en ordre p^.is dit 
quelques mots à l’oreille du 
commissaire de police qui 
sortit.

Le soleil était couché. La nuit 
descendait. Un grand calme 
s'appesantissait sur la campagne 
endormie déjà. Montmayeur 
alluma deux bougies dans des 
chandeliers de cuivre et les 
plaça sur la table du juge. Un 
peu de bruit les fit retourner. 
C’était Gauihier qui apparaissait 
dans la cuisine et les regardait, 
pâle et sombre. Montmayeur se 
dressa et d’une voix étranglée :

— Eh bien ! quoi ? qu’v a-t-il ?
Moraines le considère, surpris. 

Quant à Gauthier, il n’a rien 
entendu. Il s’est assis dans un 
coin. Cette lois il pleme. Les 
larmes lui lout du b en, eu le 
soulageant elles l’étouffaient.

—A quoi penses-tu ? fait Mo­
raines.

—Je croyais que ce garçon 
voulait nous apprendre quelque 
chose...

—Et que pourrait-il nous 
dire ?

—Je ne sais.

Je désirais lui

A continuer.

>

FEULLKTOU DU “CANADA.”

LE PIEGE
PREMIERE PALTIE

LE SURSIS

I
(Suite)

Le magistrat interrogea mi­
nutieusement les domestiques. 
Le garçon de charrue ne put 
rien
au matin sans se réveiller, sans 
rien entendre. C’était Claudine 
qui lui avait appris le crime. 
Enfant du pays, depuis long­
temps au service de B >urreille, 
le garçon j luissait d’une excel­
lente réputation. Il était tra­
vailleur, doux et point ivrogne 

Le petit vacher raconta que la 
nuit, son chien, Noiraud, un 
griffon très vigilant, s’était pré­
cipité vers la porte de l’écurie 
en aboyant avec fureur. Il était 
sorii, avait regardé par la cour 
sans rien voir, et avait lait taire 
Noiraud.

—Quelle heure était-il ? de­
manda le juge au gamin.

— Dame, je no sais guère, 
monsivur le préfet—c’est ainsi 
qu’il s’était obstiné à appeler 
Moraine.»,—je n'ai pas de mon­
tre et de l’ecurie ou n’entend 
pas sonner l'horloge de la cui­
sine.

dire. Il avait dormi du soir

—Voyons, réfléchis, mon gar-

—Dame, c’est difficile, mon­
sieur le préfet, c'est difficile...

11 resta quelques minutes 
sans parler, se dandinant et 
tournant sa casquette entre svs 
doigts avec un sourire timide.

—Je vais vous dire monsieur 
le préfet, on peut p’t’être savoir..

—Comment ?
—Ca devait être le fin milieu 

de la nuit...
—Qu’est-ce qui te le fait 

croire ?
—Dame, il raitr^clair, èxVnai. 

jusqu'à huit heures et den^e, 
dans les beaux jours ; je m’étanh 
couché à cette heure-là. après la 
pluie de tantôt ; quand je me 
suis réveillé, à cause de Noiraud, 
qui aboyait, il faisait nuit noire ; 
le rossignol ne chantait plus, 
c’est qu’il était au moins onze 
heures... Et comme le coq ne 
chantait pas encore, et qu’en 
cette saison, il chante à trois 
heures du matin, avant le soleil, 
mon avis est que quand Noiraud 
a aboyé, il devait être minuit, une 
heure ou deux heures.

—C’est probable. Ton raison­
nement est juste, merci.

—Pas de quoi, monsieur le 
préfet.

L’ouvrier journalier ue put 
donner de renseignements, 
ayant travaillé la journée hors 
de la ferme et n’y ayant pas cou­
ché. Quant à Claudine, le juge 
l’interrogea surtout sur les habi­
tudes de Bourreille, ses manies, 
depuis quelque temps, depuis 
son héritage surtout.

—Ce pauvre homme, dit-il, à 
qui tombait tout à coup une for­
tune inespérée, a dû être eu 
butte à bien des demandes de 
besogneux.

Bien des gens s’imaginent que 
ces subites fortunes rendent gé­
néreux. Cela éveille les appétits 
Bourreille vous aimait, puisque 
vous étiez en quelque sorte pour 
lui une fille adoptive. Il a dû, 
souvent, vous preudr ; pour con­
fidente.

—Non, monsieur, dit Clau­
dine, M. Bourreille était d’une 
nature très peu communicative, 
alors qu’il était pauvre. Et la 
fortune l’avait rendu encore 
plus silencieux. 11 passait des 
journées entières sans m’adresser 
la pa oie. Il n’avait plue, du 
reete, toute sa raison. Souvent, 
il était vraiment tout à fait fou ! 
ne me reconnaissait pas. Après 
quoi, il recouvrait un peu de 
tranquillité. C’est ainsi qu’hier, 
tenez, il a été calme. Il semblait 
même un peu plus ga;, et je l’ai 
vu sourire. C’était la première 
fois que cela lui arrivait depuis 
cet héritage maudit.
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